Résumé
     La stimulation cérébral profonde (SCP) du Noyau subthalamique (NST) à démontré toute son efficacité sur les performances motrice et la réduction des dyskinésies Dopa-induite dans la maladie de Parkinson (MP). L’association entre l’apparition des dyskinésies et la mutation G2019S du gène LRRK2 a été récemment suggéré. Il est révélé l’apparition de comportements d’addiction chez ces patients due à la prise abusive de L-Dopa. L’objectif de notre travail est la recherche de l’impact de la SCP du STN sur les patients porteurs de la mutation G2019S (PG2019S), vue son importance dans notre pays,  puis son effet sur les comportements d’addiction. Pour cela, nous avons effectué une étude statistique comparative de l’évaluation clinique et comportementale des patients stimulés PG2019S par rapport aux non porteurs de cette mutation (NG2019S). L’Analyse par Correspondance Multiples (ACM) nous permet de comparer les résultats avec ceux de groupe de personnes ayant des modalités similaire.
     L’ACM a révélé que les 27 patients parkinsoniens présentent deux modèles d'évaluations cliniques différents, selon la présence ou non de la mutation G2019S. Les résultats de l’UPDRS-III (même résultat pour l'échelle de Schwab et England) ont montré une bonne amélioration de la MP en situation de stimulation chez les patients PG2019S avec un pourcentage d'amélioration (51,1%) supérieur aux 30% requise (contre seulement 25,5% pour les patients NG2019S). Chez les patients avec mutation Parkine, les meilleurs scores de l'échelle UPDRS moteurs ont été observés avant l’opération. Cette étude montre donc que le traitement chirurgical a probablement un impact plus significatif sur les patients PG2019S par rapport aux patients NG2019S. Aussi, nous avons constaté que la SCP NST n’a pas amélioré les comportements d’addiction chez ces patients.
